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Théorie de la chronologie ancienne 
civile et naturelle, appliquée à quelques institutions historiques, 

religieuses, juridiques, de folk.lore et d'historiographie. 

Vasili Sinaïski 
Docteur en droit, professeur de l'Université Latvienne. 

§ 1. Quelques mesures servant à compter le temps dans 
l'ancienneté. 

Aujourd' hui nous avons une s e u 1 e mes ure - l'a n née 
sol air e jus t e (365% j. environ) et grâce à cela nous avons 
une se u 1 e ch r 0 n 0 log i e. Mais il y avait dans l'ancienneté 
beaucoup de mesures servant il compter le temps et par 
conséquent beaucoup de chronologies. 

A cause de l'exi,stence de plusieurs chronologies, les mêmes 
événements ou faits étaient placés à des dates différentes, ce qui 

rend l'historiographie très compliquée.1 

Pour jeter quelques rayons de lumière dans les ténèbres hi­
storiographiques il faut créer la science de la chrono­
log i eth é 0 r é t i que. Cette tâche est très difficile, mais non 
impossible. 10 Nous avons maintenant beaucoup de livres 

1 

qui sont dédiés à la matière de la chronologie universelle2 et 

1 Voir V. Sin aïs k i , Chronologie et historiographie de Rome dans leurs 
rapports mutuels (Riga 1925 et Acta Universitatis Latviensis 1.925 XII). 
L. H 0 1 z a p f el, Romische Chronologie. Leipzig 188'5. 

2 J. S cal i g e r, De emendatione temporum, 1,629; id., Thesaurus temporum, 
Amsterdam 1658; D. Pet a u, De doctrina temporum, Anversa 1703; I .s a a c 
New ton, La chronologie des anciens royaumes, Paris 1728; Art d e 
v é r i fie rI e s da tes, 4 éd., Paris 181&-1844; L. 1 deI e r, Handbuch der 
mathem. und technischen Chronologie, Berlin 1825/26; F . Br 0 c k man n, System 
der Chronologie, 18>83'; E. M a hIe r , Chronologische Vergleichungstabellen, 1889; 
R. Sc h r am, Chronologische und kalendariographische Tafeln, 1<908, F. Gin­
z el, Handbuch der mathem. und technischen Chronologie, 1900~1914; Encycl. 
of Relig. and Ethics III, 1910, s. v. Calendar; Enciclopedia italiana, VIII, 
1930-1929, s. v. Callendario. 

- 3 -



20 l'annalistique romaine garde beaucoup de survivances des chro­
nologies anciennes qui nous aident à tenter de créer la théorie de 
la chronologie ancienne, certainement dans les lignes générales. 

Mais tout d'abord regardons quelques mesures servant à comp­
ter le temps que pratiquait l'ancienneté. 

Ce n sor in u s, grammairien et chronologiste romain du Ille 
siècle nous communique (d. n. 19,5) les mesures suivantes: 1° l'an 
qui dure un mois (annus menstruus), pratiqué en Egypte et qui est 
le plus ancien (annus antiquissimus)1; 2° l'an de quatre mois (a. 
quadrimensiris, ab Izone factus); 3° tout récemment l'an de XIII 
mois et 5 jour·s, institué par Arminon; 4° l'an de trois mois tantôt 
primordial chez Arcadiens (in Achaia, a. trimestris), tantôt insti­
tué par Haron; 5° l'an de six mois (a. semenstris, chez Cares et 
Acarnanes): un an où les jour·s augmentent de longueur et l'autre 
où ils diminuent de longueur; 6° l'an de dix mois (a. decemmen­

stris, Ce n sor. d. n. 20,3) qui existait chez les anciens Romains 
ainsi que chez les Albins d'après Junius Gracchanus, Fulvius, 
Varro et Svetonius; on ajoute que cet an était de 304 jours (C e n­
sor., 20,3) et que l'an de dix mois existait non seulement à Rome, 
mais en Italie en général (C e n sor. 20,11). Cet an de dix mois 
ainsi que les autres comme «p rio r es», «c i vil es» furent corri­
gés plus tard apud gentes omnes (C e n sor. 20,11). 

On connaît aussi l'an de treize mois (C e n sor. d. n. 18,2, v. 

encore Gin z el, 1. c. S. 60). 

On soupçonne l'~xistence de l'an ci vil de X mois. On croit 
aussi qlle cet an était in ven t é par les savants et demi-savants, 
car cet an de dix mois est i rra i son n a b 1 e : l'an na t ure 1 est 
égal à 12 mois de 354 ou 355 nuits (Censor. 20,8 et 22,8) et à 365 

environ.2 Mais cet an «ver t en S», na t ure 1 était aussi diffé­

rent (d. n. 19,2; voir Tab. 1). 

D. bimenstrem V, bimestrem, vu 1 go. Voir encore F. Gin z el, 1. c. 
Bd. l, S. 212 (Theorie des agyptischen Jahres). 

3 A propos de cela v. V. Sin aïs k i, Ueber das zehnmonatliche Jahr 
(Epistolae et lrgistorici Nr. 6--7). Le malentendu est évident: on ne pense qu'à 
l'année n a t ure Il e solaire, mais les anciens comptaient ·aussi par l'année 
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Philolaus . 
Aphrodisius 

Callipus. 

Aristarchus Samius 
Meton 
Oenopides . 
Harpalus 

Ennius . . 

Tab.!. 

1 
365 MDC XX III 

3655/29 

36522/511 

365 et XIII heures aequinoctales 

366 

Cette différence de l'année solaire était la cause de l'inexacti­

tude des chronologies anciennes, dont Ce n>s 0 r i nus fait men­
tion en parlant de Var r 0 comme du sauveur de la chronologie 

rom:aine: sed hoc quodcumque calignis Varro discussi t, et pro 

cetera sua sagacitate nunc diversarum civitatlium conferens tem­

pora, nunc defedus eorumque i n ter v a Il are t r 0 d i n u m e­
ra n s eruit verum lucemque ostendit, per quam nu mer u s 

c e r tus non a n n 0 r u ID m 0 d 0 sed et die r u ID p ers pic i 

p os s i t (21,5). 
Ce passage qui est tout à fait remarquable n'est pas assez ap­

précié par les savants modernes; mais il nous aide à pénétrer pro­
fondément l'énygme de la chronologie ancienne et surtout ro­

maine. 

§ 2. Dénombrement chronologique. 

Au point de vue de la théorie de la chronologie, il faut distin­
guer: 1° le dénombrement des ans et 2° le dénombrement des jours 

ou des nuits. Prenons, par exemple, quelques dates de la prise 
de Troie et essayons de les expliquer à l'aide du dénombrement 

chronologique (v. Tab. Il). 

ci vil e, comme mesure dut e m p s. Cette dernière mesure est donnée 
surtout par 1 e corn pte s i d é r i que qui n'exigeait nullement le système 
duodécimal (v. Ta.b. IV). 
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a b 

366 365 1/2 
Ans 

1180,80= 1181,9= 

en 
~ Castor Diodo-~~CL) 

5:0 Evse- rus en .. 
~",E-o 
::s- bius .S'~~ 
§l"O 

1180/1 1181/2 0" 

c 

'rab. II. 

d 

3651/4 365 

1182,72= 1183,56= 

Erato- Cato 
sphenus Diony-

sius 
1182/9 1183/1184 

e f g h 

3641/2 364 360 324 

1185,18= 1186,8= 1200= 1333,8 

Soli- Timae-
nus us 

1185/6 1333/4 

Nous voyons par cette table1 que la longueur de l'année solaire 

est différente (Tab. II a-h); en particulier, c'est En n i u s qui 

compta>it l'année égale à 366 j'ours et nuits. Ce qui concerne 

l'année de 324 nuits elle existait comme année basée sur le mois 

sidérique de 27 nuits X 12. Grâce à cette table on peut aussi 

comprendre que les sources nous donnaient 1 e s d a tes d i f f é­

r e n tes de la prrise de Troie et que ces dates n'étaient que les 

survivances des différentes chronologies d u m ê m e é v é ne -

men t. Ce résultat est très important: nous voyons que toutes 

ces dates ont leur raison et que la date 1182/3 n'est juste qu'au 

point de vue de l'an so1aire juste. Nous voyons encore qu'il s'agit 

aussi de la période de 1200 ans «r 0 n d s» de 360 j. (Tab. II g) 

qui sont seuls les plus commodes pour · compter le temps par an­

née. Enfin, il est clair, qu'il y a différents calendriers suivant les 

différentes mesures et que à cause de cela il y a des intervalles 

(i nt e r v a Il a) chronologiques plus ou moins grands: 10 six ou 

sept ans (1186,8364-1180,33366), 2° 153/4 ans (1333,3324_118036°) etc. 

Cela est prouvé en pariJiculier par Ce n sor i nus (d. n. 21,3) ... 

de tertio auteffiJ tempore fuit quidem aliqua inter auctores dissen­

sio in s e x sep t e m v e tantummodo annis versata. 

1 V. encore Vas. Sin aïs k i , Les XII tables au point de vue de la chro­
nologie de Rome et de son calendrier (Riga 192.6 et Acta Universitatis Latvien- . 
sis XV) §§ 1 et 4. 
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1 3. Modèle pour dénombrer le temps par jours à propos des 
dates différentes de la fondation de Rome. 

Voici une question: 900 ans de 300 jours sont égaux à 739,21 
ans de 365% j. et 739,71 ans de 365 j. Combien d'ans de 365%, et 
365 j. contiennent 900 ans de 295, 300, 304-305 jours 
de l'année qui sont donnés selon le système déc i mal et qui 

donc correspondent aux 354, 360, 364-366 jours de l'année selon 

Tab. III. 
a b c d e 

Jours 1 Ans 
1 

Ans 
1 

Date de la fondation 
de Rome 

354 
1900295-:: 1726,89 ou=727/6 de 3651/ 4j . 
900295= 727,39=728/7 de 365 j . 728 (01. 12,4) Cincius 

Alimentus 

360 900900= 739,21=740/99 de 3651/4 j ~ 1 900900= 739,71 = 740/99 de 365 j. 

364 
900909,9= 747,43=748/7 de 3651/ 4 j. } 748 (01. 8,1) Fabius 
900809,9= 747,94=748/7 de 365 j. Pictor 2 

364,8 900804= 749,06= 750/49 de 3651
/4 j 

)750/ .. Polybius. Nepos' 900904= 749,57= 750j,i,9 de 365 j 

365 
900904,97= 749,99=750/49 de 3651/4 j. 
90090497= 750,016=751/0 de 365 j. 751 (01. VII, 2) Polybius 

Nepos, Diodorus 

366 900905= 751,53=7[ 2/1 de 3651/" j. 752 (01. VII, 1) Cato, 
Dionys, Solin us, Eu-
sebius 

366 900806- 752,05= 753/2 de 365 j . 753 (01. VI, 3) Varro, 
Atticus, Cicero, Vel-

l lei us, Evtropius 

1 900300=7!62163 Il 4 (C as t 0 r 7'631/4) et =760,731111 (.8 Y n c e Il u s, 760/1 
Ma 1 a 1 a s 716°/1, E vtrop i us et Piso 700/60) = 76Q860. 

2 V. Den ys, l, 74, Sol i nus, l, 27 (p. 11,2 Momms. H 01 z a p f el, 
R. Chr. 1885, S. 182). 

a 7'49/3611=8.13/826 (T i m a eus). 
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le système cl u 0 déc i mal (v. Tab. nI, comp. a et b), Comparons 
300 j. et 305 j. Il y a une différence de 5 jours ou 1/60 (300:5). 

Donc, nous avons: 900305 = 739,28+ 1/60 et 900295 = 739,2-1/60' ce. 
qui donne 10 739;21+12,32=751,5336514 et 739,21-12,32=726,89 
et 20 739,71305+12,32=752,03365 et 739,71-12,32=727,39360. 

De mêm!e 4 jours (304-300) est 1/75' Donc, 10 739,21 +9,85 = 
749,06865~ et 20 739,71+9,86 = 749,57885. De cette manière nous 
avons la table suivante (v. Tab. III). 

Nous voyons par cette table tout à fait remarquable l'origine 
évidente des différentes dates de la fondation de Rome et nous 
avons maintenant le moyen pour apprécier ces dates. Nous com­
prenons en particulier, que la tradition générale de 752 et 753 an­
nées est basée sur l'année de m 0 ste r En n i u S) (C e ns 0 r. d. 
n. 19,2), qui acceptait l'année de 366 jours et nuits ce qui donne 
la mesure de 305 j. pour 10 mois. Il est compréhensible aussi que 
la tradition du Fa b i u sPi c t 0 r est basée sur l'année de 364 j. 
(l'année de 13 mois sidériques de 28 nuits) et que la date de la 
fondation dé Rome en 728 que donne C li n c i usA 1 i men tus 
est basée sur l'année lunaire de 12 mois (29% nuits X12, v. Tab. 
III, a). 

Bref, les recherches chronologiques des anciens deviennent 
claires pour nous. Et nous pouvons dire que la date de Ca ton 
est plus admissible pour nous que celle de Var r 0 n, car 751,53: 
365~ au lieu de 752,05365 correspond au compte sol air e j"\l ste. 

Enfin, il est intéressant de noter que 274500 j. (305X900) :365= 

752 ans et 20 j 0 urs. Ce reste de 20 j 0 urs nous explique que 
selons les anciens Rome fut fondée le 21 a v r i 1 (comp. Palilia) 

de l'année 753.1 

Mais ce n'est pas tout, grâce au dénombrement, nous voyons 
clairement qu'il y a au moins deux chronologies fondamentales 

1 L'ère qui li. ,pour point de départ la fondation de Rome commence 
11 jours avant les calendes de mai, ou le 21 avril 763, 3-e année de la 6-e olym­
piade, suivant le témoignage de Va r r 0 n cité par Plutarque (.Rom. § 12). 
L'an 7·53 de Rome correspond à l'an 1-er avant J.-C. et l'an 754 à l'an 1-er 
après J.-C. 
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romaines: l'une était basée sur le s)'lstème duo déc i mal (ère 
troyenne, tab. II) et l'autre sur le sy,stème déc i mal (ère latine, 

tab. III). 

§ 4. Systèmes chronologiques. 

On peut définir le système chronologique comme com­
pIe x e des chronologies unifiées par une mesure commune c'est 

à dire par l'année d'un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, 
neuf, dix, onze, douze, treiz.e mois (voir Tab. IV). 

Tab. IV. 

a b c ct e f g h k m 

~: 113 m.112 m.lu m.llo m.1 9 m. 1 8 m. 17 m.1 6 m. 15 m. 14 m.13 m.12 m. 

(30,5) 366 (335,5) 305 (274,5) (244) (213,5) (183) (91,5)1 
------------------- - --

(30,458) 365 1/2 (304,58) (274,12) 
- - ----------------- - --

(30,437) 365 1/4 __ 1(304,37) (273,93) __ (182,62) 

(30,416) 365 304,(1d(273,74) 
---- - ---

(30,375) 3641/2 (303,75) (273,37) 
------- - ---------- - --

30 360 330 300 270 (240) 210 180 (150) 120 90 
--- - ----- - - - ----- -- - --

(29,53) (354,37) (295,3) (265,77) 
--- - ------------- - --

29,5 354 (324,5) 295 265,5 (236) (206,5) 
--- - - - --- - ------ - --

29 348 290 261 (232) (203) 
--- - ------------ - --

28 364 336 (308) 280 (252) (224) 
---------------------- - --
(27,32) 355 (327,32) (273,2) 245,8 (218,56) 

----------------- - --
27 351 324 270 (243) (216) 

Par cetrte table nous comprenons beaucoup de faits chronolo­
giques qui restent jusqu'à présent sans explication persuasive. 

-

-

-
60 

-

-
59 

-

-

-

-

Par ex. on s'étonne que les anciens comptaient l'an lunaire 

tantôt de 354, tantôt de 355 j. (comp. Gin z el). Ce n sor i nus 
dit (22,8): maiores quoque nostri ,idem sunt a e m u 1 a t i, cum 

annum dierum CCCLV haberent (v. encore chez lui, 20, 4 et 9). 
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Mais nous voyons que l'an de 354 est lunaire synodique (exacte­

ment 354, 37), tandis que l'an de 355 est lunaire sidérique, juste 

(273,2X13). De même l'origine de l'an de 364 nuits est aussi clair 
(280X13). Or, on peut bien s'expliquer que le soleil de l'an passé 
meurt à la 364e nuit et qu'il ressucite au troisième jour c'est à dire 

après les jours 364 et 365 au 366e jour. Nous voyons aussi que le 

système solaire de 9 mois est presque le même que celui de 10 

mois sidériques (v. Tab. IVe. n-r et d-x). 

De même nous comprenons facilement l'expression que nous 

trouvons assez souvent dans le folk-lare russe: le règne de trois­
dizaines au lieu du règne de trois-neuvaines et le contraire. En 

effet, selon le système décimal l'an lunaire sidérique de 270 nuits 

(27X10) est en même temps l'an de 270 jours d'après le système 
nonuple (30X9, comp. tab. IV d-y et e-s), ce qui correspond aux 

chronologies basées aussi sur un mois de 27 nuits (troi,s­

neuvaines) et 30 jours (trois-dizaines). Mais la signification de 

la table IV ne se borne pas à ces faits de la religion, folk-Iore etc. 
Elle est importante pour éclaircir les dates tout à fait incompré­

hensibles jusqu'à présent (v. § 5). 

§;. Les nombres d'années extravagantes. 

Nous avons dit, que les mesures du temps étaient mensuelles 
et que l'an le plus ancien en Egypte était égal à un mois ou deux 
moi s (§ 1). Mais la mesure pouvait être aussi le j 0 urou la 

nui t, de même le jour entier. Ce compte du temps était un des 
plus sûrs, et peut être sacré. Il y a dans le folk-Iore quelques in­
dications sur ce compte par jours et par nuits; par ex., on comptait 

par les gr a i n s qu'on mettait dans une cruche.! Mais ce n'est 

pas tout. La no t ion de l'a n nus est plus large qu'on pense 
aujourd'hui. L'annus est la mesure du temps qui est pas s é 
(comp. W a 1 d e, Lat. etym. Wi::irterb.). En russe, en bulgare 

go d ne signifie pas seulement le temps de XII mois, mais le temps 

1 Comp. encore v. Sin aïs k i, Folk-Iore juridique (Acta Univ. Lat­
viensis, 193,1). 
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en général; en osk-umbrien le mot a k n 0 (anno) signifie aussi le 

temps de la fête de la victime. 

Tout cela est confirmé par la notion de l'a n nus ci vil, 
opposé à l'a n nus naturel, ver t e n s , i 0 t u IS. Il en suit qu'il 
n'est pas nécessaire de comprendre toujours l' a n dans la con­

ception contempor,aine de ce mot, mais il faut analylser cette 

notion, surtout quand les sources nous donnent les nombres 
mythiques: ex tl'avagamment grands ou petits. Par conséquent 
la notion j 0 urou nui t ne signifie pas s e u 1 e men t le temps 
naturel de quelques heures de la lumière ou des ténèbres, mais 
aussi la période du temps. Comp. Ge n è s e (l, 5): Et Dieu 
nomma la 1 u m i ère, j 0 ur; et il nomma les t é n è b r es, nui t. 

Maintenant analysons quelques nombres exiravagamment grands. 

Selon Ber à s e (Fragm. histor. Graecorum ed C. Mue Il e r, 

II p. 499) il y a 432.000 ans ou 120 sara pendant lequels régnaient 

10 rois ce qui fait que le règne d'un des dix rois dura en moyenne 

43.200 ans. 

Mais si nous ,supposons que 43 2 . 000 mesures sont les jours 

entiers, alors nous aurons exactement 1 a p é rio d e don t 
nous avons déjà parlé: 1J82'72361i~ ou 1200360 (Tab. II), 

car 360X1200 = 432.000 j 0 urs en t i ers. Cette supposition 
s'accorde avec l'idée des ca tas t r 0 p h es: la prise de Troie 
et le déluge. L'idée de catastrophe comme fin de la période est 

bien connue aussi aux agadistes: la catastrophe par feu ou par 
eau doit avoir lieu tous les 1 65 6 ans.! Mai,s 1200360 = 1 6 5 5, 3 

de 261 nuits (29X9).2 

Tout cela est plus clair grâce à la table suivante (v. tab. V). 

! Voir V. Sin aïs k i, Von Adam bis zu Jesu Christo. Zur Chronologie 
und Historiographie der Bibel (E}pistolae et logistorici Nr. 2-5, Riga 19'27, 
S. 19) . Cette explication est prouvée par le temps du déluge du monde qui avait 
lieu d'après la Bible après 600 ans de la vie de Noé qui était le dixième pa­
triarche ainsi que le dixième roi était Sisoufros (Atrahasis, Noé babylonien) 
quand avait lieu le déluge du monde. 

2 Comp. la mesure: 2'60 jours et nuits (tonalamatl) cher les habitants 
anciens de l'Amérique centrale (v. Gin z el, 1. c. l, S. 436.). 
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rab. V. 
a b c d e 

INaissances Gen. 41 Berose 1 1 li 
1 Adam · 130 1- 130 100 1- 100 98,4 1- 99 Aloros 10 
2 Seth. · 105 130- 235 30 100 - 1;10 29,5 99- 129 Alaparos 3 
3 Enosh 90 235- 325 130 130- 260 128.4 129- 257 Amelon 13 
4 Kénan 70 325- 395 120 260- 380 118,2 257- 375 Ammenon 12 
5 Mahalaleel 65 395- 460 180 380- .560 177,4 375- 553 Megaloros 18 
6 Jéred .. · 162 460- 622 100 560- 660 98,4 553- 651 Laonos 10 
7 Hénoc .. 65 622- 687 180 660-- 840 177,4 651- 829 Evedoragos 18 
8 Méthushélah 187 687- 874 100 840- 940 98,4 829- 927 Amempsinos 10 

360 3651/4 
9 Lémec . · 182 874- 1056 80 940-1020 78,8 927-1006 Otiartes 8 

360 365 1/4 Sisoufros ou 
10 Noé . . 500 1056-1556 180 1020-1 200 177,41006-1183 Noé babylonien 18 

Déluge , ·1100 
261

1 1556-1656 -
360

1 1200 -
365 1/41 

1183 - 1-1 

Nous voyons par cette table que le déluge qui avait lieu après 
432.000 ans (= jours entiers) c'est à dire en 1200{1360 (Tab. V c) 

correspond à la date de la naissance de Sem à 1556 (Tab. V b) 
ce qui nous donne environ 350 ans de la vie de Noé après le 

déluge (G e n. 9,28) ~n 1200360 et ce qui nous donne aussi le temps 

du déluge en 16561 (1655,3) de 261 nuits. De plus nous voyons 
que l'an de la naissance de 1'0 t ,i art e s 1006365%, (v. Tab. V d) 

correspond à la date de la naissance de Noé en 1056 ce qui fait 
que Noé avait 600 ans quand le déluge avait lieu selon la chro­

nologie de l'année de 261 nuit s. Pour concilier les chronolog'ies 
différentes, le rédacteur admit que Noé vécut 600 ans avant le 

déluge et 350 ans après le déluge. Ce n'est pas ici qu'il faut 
analyser toute la Ve table, mais l'utilité de compter 432.000 ans 

comme mesure de jours entiers est assez prouvée, je crois. 

§ 6. Idée de la grande année (révolution du temps). 

Nous avons vu que les mesures comme bases chronologiques 

peuvent être tout à fait différentes: 10 le jour, la nuit, le jour 

1 Voir Mar tin Th i 1 0, Die Chronologie des Alten Testamentes. Barmen 
1917 S. 21 u. 24. 
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entier, 2° les mois: ronds, synodiques, sidériques, 3° les ans: solai­

res, ronds, synodiques et sidériques, 4° le complexe des ans (le 
lustre, le saros etc.). Ce n sor i nus nous dit: tempus autem non 

die m tantummodo vel men sem vel annum vertentem apello, 
sed et quod quidam 1 u s t r u m aut a n n umm a g n 11 m vocant 
et quod sa ecu 1 u m nominant (16,2). 

Quelle est l'idée de la g-rande année? - c'est une question qui 

reste sans explication définitive. Comme nous venons de dire, 
il y a beaucoup d e mesures pour compter le temps. 

Afin de les concorder au point de vue de 

la chronologie, il faut répéter une mesure 
que 1 con que jus q u' à c e qu e 1 e p 0 i n t d e dép art 

c 0 ï n cid e a v e c 1 a fin d e cet t e m e ,s ure. 

Par exemple il faut prendre 1461 fois la mesure de 365 j. 
(annus canicularis) pour que le retour du commencement ait lieu. 

En effet, l'année solaire juste a 36514 j. Donc 365%-365=%; 
365% :%=1461365 (dei annus magnus, Ce n sor. 18, 11; 21, 11). 
Cette révolution du temps a lieu grâce au r e t a r d de l'an de 

365 j. en 14 du jour entier chaque année. Et cela nous donne que 
146p65 ans sont égaux à 14603651,4 ans.1 

Le retard a lieu chaque fois 'lJue la mesure 
servant à compter est moindre que l'autre 

mesure coïncidant à celle qui sert de com­

men c e men tau x c e r cie s. 
Prenons quelques exemples. La mesure de 270 nuits, dont le 

commencement coïncide avec la mesure ronde de 360 nuits, doit 

être répétée quatre fois selon notre règle précédente 
(360-270=90; 360:90 4), à savoir 270X4=1080:360=3. Par con­

séquent nous avons aussi un an de retard et le grand an de 4 ans 

de 270 nuits est égal à 3 ans de 360 nuits.2 

1 F. Gin z e l,Le. I, .8. 187 et suiv. 

2 La formule est la suivante: 10 Gs = ~ 20 Ge = ~ -1; 30 Gs-Ge 
GS GS -

Gs=grande année de mesures servant à compter; Gc=celle de mesures "coïnci­
dentes"; c=mesure "coïncidente"; s=mesure servant à compter. 
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On ne comprend pas jusqu'à présent ces énygmes de la chro­

nologie grecque: 1° l'enneaèdre, ou 9 ans est en même temps 

octaèdre, 8 ans (9=8).2° l'enneaèdre divisée par deux nous donne 

la pentaèdre, 5 ans (9:2=5). 3° la pentaèdre divisée en deux nous 

donne la tetraèdre, 3 ans (5:2=3, v. Lü b k e r>s lexicon). Tout 

cela est compréhensible au point de vue de la théorie de la chro­

nologie. 

L'octaèdre des ans solaires justes était égale à 2922 j. Si nous 

divisons ce nombre par 9, nous obtenons 324,6 ... mais en effet 

l'an sidérique de 324 nuits (v. Tab. IVb) X9=2916:8=364%, ce 

qui nous explique probablement que Philolaus (v. Tab. 1) comp­
tait l'an naturel de 364% (C e n sor. 19,2). Donc 8364%=9324 .. 

De même l'an de 32'7,8 (v. Tab. IV) X9=2950,2 ce qui donne 

10 années de 295 nuits (v. Tab. IV). D'abord les jeux piphiques 

et olympiques avaient lieu chaque en n e a è d r e, et c'est plus 

tard qu'on divisait l' e nn e a è d r e en deux parties - pen t a­

è d r es. Donc: 9327 ,8 : 2=5295 ou 14'75 nuits. Si nous ôtons de 

14'75-1461 (quatre ans solaires justes) nous obtenons 14 nuits de 

plus et ce reste nous explique que le lustre était à Rome de 4 ans 

(solaires) bien qu' il était nommé qui n que n n a 1 i s (5 ans 

lunaires de 295 nuits, Sin a ï 's k i) et que le bail se renouvelait 

tacitement (relocatio tacita) non pais immédiatement après le 

lustre, mais 14 j 0 urs a p r è s (annus magnus quinquenna­

lis).l On divisait enfin la pentaèdre en deux parties ce qui fait 

la tetraèdre. En effet, divisons 14'75 :2='73'7,5 :3=245,8. Ces 

245,8 nui t s (v. Tab. IV e) ne sont que 2'7,32X9 ou l'année 

sidérique d'après le système non u pIe. Donc, 52 9 5 :2=3245,8. Les 

résultats sont importants. Nous comprenons maintenant qu'on 

divisait 9 ans en deux et obtenait 5 ans et qu'on divisait aussi 

ces 5 ans en deux parties et obtenait 3 ans. Il me semble que l'idée 

de la grande année est tout à fait claire: 9=8, 10=9 et 6=5. 

1 V. Sin aïs k i, Chronologie 1. c. § 3. Comp. Nie bu h r e, Rist. de 
Rome, 1 p. 727 (304X6:36S=5, v. Rue Il e, en Diction. antiquités par Sa g li 0, 

l, 2 p. 1133). 
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Mais, nous avons vu que 8 ans solaires justes de 365ih ne 

correspondent pas exactement à 9 ans lunaires sidériques. C'est 
à cause de cela, qu'on faisait en général l' i n ter cal a t ion, 
dont parle Ce n sor i nus (18). Par ex. on in ter cal ait 

successivement 22 et 23 jours tous les deux ans lunaires de 354 
nuits pour 0 b t e n i r la r é vol u t ion coïncidente. A savoir 

354+354+22,354+354+23=1461 ou 4 ans solaires justes. L'interca­
lation était l'office des prêtres, mais elle était en effet contre la 
nature divine (fas). Grâce à cela, à l'exception des comptes civils, 
on n'intercalait pas volontairement et la grande année était le seul 
moyen pour concorder les calendriers et introduire les fêtes et 

cérémonies à propos de la révolution du temps. Cela nous montre 
que la grande année était en même temps la p é rio d e 

1 u st rai e, c é r é mon i ale. Alors on pardonnait aux débi­

teurs, car les dieux pardonnaient nos péchés; la grande année 
était par conséquent le temps de l'action.1 L'idée de saldo 

laïque et lustra)e cachée Jans le grand an était surtout claire chez 
les Hébreux (§ ë): la grande année de repos. 

§? Grande année chez les Hébreux selon le système 

septénaire. 

On sait que les Hébreux pratiquaient deux grandes années, 
dont nous parle la sainte Bible: une de '( ans et l'autre de 50 ans 
(L é v. 25, 3-13). La question de savoir, d'où viennent ces grandes 

années qui finissaient à la septième et cinquantième année, comme 
un sabbat à l'Eternel, comme un sabbat de repos pour la terre. 

Il est intéressant de noter qu'on interdisait absolument aux 

Hébreux de semer, de moissoner, de vendanger pen dan t 1 a 
'(e et 1 a 50e an née S; mai s 1 a 4ge an née, c' est à 
d ire 1 a '(e a n née dei a '(e g r and e a n née, n' é t ait 

don c pas uns a b bat der e p 0 s pou ria ter r e. 

Voir chez moi l'origine du jubilé (en letton, Jurists 192.9) et 
Folk-lore juridique (1. c.). 
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Cette discordance est évidente , (E x. 21, 2, De u t. 31, 10, Lév. 

25,20) et très importante pour faire l'analys~ de :l'origine de deux 
années du sabbat au point de vue de la théorie d.e la chronologie. 

Selon le système septénaire, nous avons 30X7=210 j. pour un 
an (v. Tab. IV g),l ce qui donne pour 70 mois (2100 j.) dix ans de 

210 j. ou sept ans de 300 j. Il faut ajouter à 2LOO j. encore 
une semaine de fête (L é v. 23,41) et diviser ces 2107 j. par 6 pour 
obtenir 351 j. dans une année (voir Tab. IV a). Avec cela 

s'accorde qu'on ajoutait par deux fois une semaine pendant une 

année (L é v. 23, 6, 41), pour obtenir l'année solaire: 351+14= 
365e ou le 366e j. (Se: Lé v. 23, 36). Or, 7 ans de 300 j.+? 

j 0 urs der e p 0 s sont égaux à 6 ans de 3 5 1 j. de même 
qu'en Egypte, par ex., 1461365=1460365'/4 ce qui fait une a n née 

de Die u (voir ci-dessus). Maintenant on peut expliquer l'origine 

de l'année du sabbat (L é v. 25, 6) ou de l'année de Dieu - un 

sabbat à l'Eternel (L é v. 25, 2). Cette année de 300 j . est la 
septième qui doit être finie par une sem a i n e dei a f ê t e, 

du sabbat. 2 Pendant cette semaine on interdisait de semer, de 

moissoner, de vendanger. Gr â ce à cet tes e mai n e der e­

pos la septième année était nommée année de 
r e p 0 s pou l' 1 a dis tin gue r des a u t l' e s 6 ans. Tout 
cela est prouvé par l'es mots suivants de Moïse : a u b 0 u t de ,sept 
ans, à l' é p 0 que de!' a n née der e 1 â che à 1 a 

f ê t e des tabernacles (D eut. 31, 10). 
Mai s s ,i t 0 u tel' an née est sabbat, alors la question 

suivante se soulève: «Que mangerons-nous la septième année, si 

nous ne semons point etc. (L é v. 25, 20)?» La réponse est telle: 

Je vous enverrai ma bénédiction la- six i ème année, et elle 
donnera une récolte pour les t l' 0 i sans ... et vous mangerez 

de l'ancienne récolte jusqu'à 1 a ne u vi ème année (L é v. 25, 

1 A propos de l'année de 210 j 0 ur iii (Wuku) v. Gin zoe l, 1. c. l, 
S. 418, 458, où il s'agit du système du compte chez les anciens habitants 
de l'Amérique centrale. 

2 1 La règle annuelle était affaiblie par le repos pendant le premier et le 
hui t i ème jour seulement (L é v. 23, 3,5-36). 
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21, 22). Des nouvelles questions se soulèvent: 10 pourquoi 
s'agit-il de «t roi sans», 20 pourquoi y a-t-il assez de pain 
jusqu'à la ne u v i ème année? 

Nous avons vu, que 7 ans de 300 j.+une semaine sout égaux 
à 6 ans de 351 et 10 ans de 295 j. Or, nous avons 7300=6351=10295 

ce qui rend 10 trois ans «de l'ancienne récolte» (10-7=3) et 20 

neuf ans (6+ 3), car 7300 ans avec une semaine de repos sont égaux 

à 6311J ans. 

Tout cela est confirmé par l'origine de la cinquantième année 
du sabbat (L é v. 25,8-13). A savoir, 493

/10 ans+49 jours de repos 

sont en ,somme 14749 j. ou 50 ans de 295 j. 

Ain sic e t t e ci n qua nt i ème an n e e de 295 j. 
(v. Tab. IVd) de m ê m e que 49351 an née est l'a n née 

d e Die u, 0 u uns ab bat à l' Ete r n e 1 (v. Tab. VI) et il 
n'y a pas la discordance des sources, dont nous avons parlé. 

Tab. VI. 

a Jours 1 210 295 300 351 Intercalatio ns 

b Ans (mesure) (10) = 7 = (6) semaine de repos 

( 100) - (70) = (60) -

c Périodes (70) = 50 = 49= (42) 7 semiline s de lepos 

d Périodes (700) = (500) = (490)=(420) 70 semaine s de repos 

e Périodes (3000)= (2100)=(1800) 700 semain es de lepos 

Il suit de cette table que le système septénaire est très impor­
tant pour comprendre la chronologie si originale. 10 Nous voyons 

que 1 es p é rio des 700210, 500295, 490300 et 420351 sont égales, 
de même que les ans 100210=70300 et 608111 • 20 Nous avons les 

intervalles 900 (3000-2100), 1200 (3000-1800) et surtout 300 
(2100300-18003111), comme ans de repos. 

C'est, peut être, pour la première fois, que]'on peut bien éclair­

cir l'origine de la légende du som m e i 1 des sep t jeu ne s 
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g e n s d' E p h è sep end a n t 3 00 a n S. l Ces s e p t jeunes 
gens étaient, d'après la légende, les «c a 1 c. u 1 a t e urs dus e p -
t i ème nom b l' e». En effet, les ans 2100800 sont donnés comme 

3003 00 ansXpar 7. Certainement cette légende est plus compliquée 
au point de vue des différents systèmes chronologiques. 

Mais l'idée du sommeil est claire; c'est l'idée de repos, c'est 

à dire de 300 années de repos ou sabbat. Si les jeunes gens 
sommeillent 300 ans sans interrumption, cela est donné par 1 a 
d i f f é l' e n c e des chI' 0 n 0 log i e s 2 1 0 0300 (3 0 0 X 7) et 
18003111 (300 X 6). 

Mais il Y a e n cor e 
savoir, quelle est 
septénaire? 

une que s t ion, 
l'o~igine du 

c' est de 
système 

La question est compliquée et très discutable. 2" Je crois que 
peut être les racines de ce système ancien sont données par la 
nature, ainsi que le système décimale est basé sur les doigts des 
deux mains. Dans ce but on utilisait comme mesure 1 a t ê t e 
qui a 2 yeu x, 2 n a r i n e s, 2 0 l' e i Il e set une 
b 0 u che, en t 0 u t 7. Or, on comptait par tête, c'est à 
dire par 7. Selon le principe de répéter la même mesure nous 
avons 49. Ces 49300 ans avec les 49 jours de repos comme nous 
avons vu (Tab. Vp sont égaux, d'après le système décimal, à 
502911 ans (29, 5X10). Le folk-Iore garde les traces du compte par 

têtes. Nous trouvons en Russie dans les anciens manuscrits des 
images de la croix ayant 33 et 44 têtes. Une de ces têtes est 
représentée en forme de crâne, les autres par des cercles. Les 
croix avec les têtes symbolisent, je crois, l'âge de Jésus-Christ de 
33 an née 'S et d'env,iron 50 ans (v. Jo a n. 8, 57: tu n'as pas 
e ne 0 r e cinquante ans). On comptait aussi par 40 ans. On ra­
conte dans un conte populaire russe qu'il y a 38 têtes sur la clôture, 

1 Voir K r i m ski, Sept jeunes gens qui dorment à Ephèse M. 1914 (en 
russe) avec les sources. 

2 Voir par ex. Kir fil, Kosmographie der Inder, Bonn 19~O (IS. 32). 
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mais il faut encore deux têtes pour finir le compte (S 0 k 0] 0 v i, 

1. c. p. 123). 
Une énigme existe en Sibérie (chez les nomades jaunes -

Ouïgouri 1 : il y a un arbre avec 9 trous, qu'est-ce que c'est? 
devinez, Réponse - l'homme ayant 9 trous: deux yeux, deux 

narines etc. L'arbre est le signe du compte des années, de même 
l'homme est la mesure de l'année. 2 Et encore il y a beaucoup de 

symboles qui signifient les mesures du temps par t ê t e, bien 

que le nombre de division est aussi huit et six (v. Ta b. VII a, 

b et c). 
Tab. VII. 

a b c 

La tête concoure avec la main (ou l'arbre), mais la mam 

remplace la tête (v. Tab. VII, c; chez W i r t h, S. 327 v.). 
Ainsi l'homme entier est une mesure du 

s y s t ème 9, mai s s a t ê t e - c e Il e dus y s t ème 7 ; 
les doigts des mains de l'homme - celle du 

s y s t ème 10 (30 ou 28, v. Tab. VIII et note) 0 u 1 e s 

doigts des mains et des pieds ensemble -

ce Il e dus ys t ème 20 de même 60). Comp. par ex. en 

français: quatrevingt=80. 3 Il s'agit aussi d'un temple à onze 

1 Jivaja starina, 1914, S. - Pbg., p. 313. 
2 Voir encore W i r th, Der Aufgang der Menschheit, Jena 1928. 
8 En Amérique les Indiens comptent par les mains, les pieds et l'homme 

(B e r 1 i n, Les sauvages, Moscou en russe, p . 220 et Gin z e l, 1. c. 1. S. 433). 
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portes ce qui signifie les onze orifices du corps: les deux yeux, 
les deux oreilles, les deux narines et la bouche, les deux orifices 

inférieurs, l~ nombril et l'orifice au sommet du crâne.1 C'est 
une tentative articifielle ,de concorder le zodiaque de 11 signes 

avec la notion 'primordial~ d~ l' h 0 m m e comme mesure servant 

à compter le temps. Enfin, il est intéressant de remar­
quer qu'on discutait à Rome à propos de la tête du cheval (l'equus 

october) qui était le symbole de l'année. Au point de vue de 
l'origine des mesures, ayant sa base dans l'homme, analysons le 
système décimal en particulier pour démontrer l'importance de 

cette question (v. § 8). 

§ 8. Système décimal des mesures de trois, trente etc. et la 
constitution quiritaire à Rome.2 

La constitution quiritaire était basée sur la divi,sion par 

t r en t e, qui est donnée comme la multiplication de trois par 
dix. En effet, il y a à Rome trois et trente tribus, trente curies, 

trente chevaliers dans une turme, trente vestales, trente sanctuaires 

(trente argéiens, cela est discutable),3 trente licteurs, trente 

vachès comme victime quiritaire etc. De même trente multiplié 
par 10 nous donne 300, à savoir 300 sénateurs, 300 décurions 
(discutable), 300 Fabiens qui ont péri, 300 chevaliers divisés en 
10 turmes (equites, comp celeres) et enfin 3000 milites dans une 
légion (300X10). Toutes ces divisions par trois, trente, trois cents 

etc. ,sont fondamentales pour la con s t i tut ion quiritaire à 

Rome. 

Ce n'est pas étonnant que nous rencontrons ces nombres 3, 30 

et 300 dans la chronologie romaine (v. Ver g. Aén. I, 265 et 

1 Neuf upanishades, trad. de E. Mar cau \ t Paris 1922 p. 17, note concernant 
kathopanishad et p. 69. 

2 V. Sin aïs k i, La cité quiritaire (Riga 1923) et encore: La cité po-pu­
laire (Riga 1924 et Acta Universitatis Latviensis VII et X). 

S Voir Ad 0 If Gr 0 th, Der Argeerkultus (Klio 1928, Nr. 3), S. 303 ff. 
V. Sin aïs k i , La cité quiritaire, § 1 et La cité populaire § 15, Rome et son 
droit, § 7. 36. 
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suiv.). Or, une grande question se soulève: d'où vient cette divi­
sion par trente? 

Les hommes ont dix do i g t s (cinq doigts à chacune des 
deux mains), mai s cha que d 0 i g t e ,s t co m p 0 s é d e 
t roi s p h a 1 a n g e s, c e qui f ait pou r dix d 0 i g t s 
30 P h a 1 a n g e s 1 De même le système de compte par 60 est 
dérivé de 20 do i g t set 60 ph a 1 a n g e s (trente aux 
mains et trente aux pieds), ce qui rend l'homme, comme mesure 
par 30 et 60. 

Cette explication de l'origine de la division par trente 
s'affirme par la table suivante (v. Tab. Ven 

Tab. VIII. 

Nous voyons par cette table que: 1° il y a troi,s rangs de 
phalanges ou 3 tiers (v. ABC) ce qui correspond dans la con­
stitution quiritaire aux 3 tribus (Ramnes, Tities et Luceres). 
2° Il y a trente phalanges qui sont divisées par ces tiers en dix 
de même que trente curies à Rome ont été divisées par trois 
tribus, d'où vient aussi que la tribu quiritaire correspond évidem-

1 On comptait aussi par 28 (comp. le moissidérique) ce qui correspond 
à 28 phalanges proprement dit, ou à 14 phalanges de chaque main, si on ne 
comptait que deux phalanges du pouce. 
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ment à un tiers de la totalité. 1 30 Il y a six parties si nous pre­

nons la division par tiers de chaque main séparée; de même la 

cité quiritaire est divisée aussi en six parties (Ramnes, Tities, Lu­
ceres primi et secundi) ainsi que trente vestales ont été divisées 

en six parties (se~ Vestae). 40 Il y a trois lignes de phalanges cc 
qui correspond à trois tribus et ainsi la structure de la légion 
romaine correspond à cette division par trois lignes. 50 En 

multipliant trente, comme mesure fondamentale, par 10 doigts 
nous avons trois cents phalanges. Tantôt cent phalanges pour 

chaque tiers, tantôt 150 phalanges pour chacune des mains, c'est 
à dire primi et secundi; ce qui correspond à la division des 300 
sénateurs à Rome en majores et en minores. 60 Les 30 phalanges 
divisées par 5,donnent 6 ou au contraire divisées par 6 donnent 5 ; 

mais évidemment 30 phalanges ne sont pas divisées par quatre et 

nous voyons clairement l'origine de la diminution du nombre de 
30 sanctuaires tantôt . jusqu'à 24 sanctuaires, car le nombre 

30 n'est pas divisé par 4 tribus urbaines, tantôt jusqu'à 27 (le 

mois sidérique, v. A. Croth 1. C.)8 

Bref, nous voyons que la constitution fondamentale des quiri­

tes est basée sur le système naturel du compte par deux mains. 
Ce résultat de coïncidence frappante est la meilleure preuve au 
profit de la primordialité de la chronologie romaine basée sur les 

V. Sin aïs k i, Rome et son droit théocratique et laïque, considérée au 
point de vue de la mythologie, de l'historiographie et de l'histoire (Riga 1928 
et Acta Univ . . Latv. XIX), § 8. 3,6: "de même nous trouvons les divisions par 
t r e n t e à Athènes où il y avait dans chacune des XII phratries 30 gens. Les 
auteurs comparent cette division avec celle de l'année", ce qui donne 4 tribus 
au lieu de 3 tribus (voir encore § 8. 37). 

Voir V. Sin a ï 8 k i, La cité quiritaire, Riga 1923, § 8. 

En, effet tout le territoire de la cité ,quiritaire était divisé en 5 parties 
par 6 sanctuaires (v. V. Sin aïs k 1, La cité populaire, tab. XXXV), au lieu de 
4 parties par 6 sanctuaires. La théorie de W i s s 0 w a: l'origine de la f ê t e des 
A r g é i e n s plus récente (en partie discutable, comp. A. G rot h, 1. c.) ne peut 
pas affaiblir le système de XXX san c tua ire s des XXX curies sacrées ce qui 
s'accorde avec toute la constitution quiritaire. Et d'autant plus, que la division 
de la ville par 30 curies sac rée s existait a van t 1 a cr é a t ion deI a 
f ê t e des Argéiens à Rome ,si on admet la théorie de W i s s s 0 w a. 
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divisions par trois périodes (correspond à 3 tribus) par 300 ans 

dans la période, et 900 ans pour trois périodes (v. tab. III). 

C'est à cause de cela, je crois, que la chronologie romaine 

basée sur l'année de 300 jours est la plus ancienne (Castor, 

Syncellus, Malalas, Evtropius, v. tab. III, note). 

§ 9. Système décimal appliqué aux tables des rois romains. 

On apprécie la chronologie des roi,s romains comme résultat 

de la simple spéculation des anciens savants et demi-savants. 

Mais les tahles des rois romains ont 1 e u r b a 's e dans le compte 

de temps, ce qui découle clairement de la théorie de la chrono­

logie. La plus ancienne chronologie des Romains est qui r i -

t air e comme basée sur le compte par les mains et qui nous 

donne, comme nous avons vu dans le § 3, 900 ans avant Jésus­

Christ. Ce nom b r e d e 900 ans est connu à «noster Ennius:. 

comme chronologie de la fondation de Rome entre 870-880 ans. 

A savoir 295 jours multipliés par 900 ans et divisés par 305 j. 

(l'année d'Ennius selon le système décimal) nous donne la date 

de la fondation de Rome en 870/1. Nous avons cette date: 873/4 

si nous divisons par 304 j. (Varro et Macrobius). 

Ces 870/1 ou 873/4 ans sont égaux à 727/8 ans solaires de 365 j. 

selon le système duodécim,al. C'est d'après Al. Ci n c i u ,s que 

nous avons la date de la fondation de Rome en 728/9.1 

De cette manière on peut voir l'origine de la date 813/14336 

de la fondation de Rome av. J. Chr. (Timaeus, v. Tab. III, note 3) 

ce qui correspond à 749/50365• Mais la théorie de la chronologie 

nous donne des r,approchements encore plus frappants. Voici 

une table, basée sur 900270 ans (~43.000 j.) qui sont égaux à 686354
• 

692351 etc. (v. Tab. IX). 

1 V. Sin aïs k i, Chronologie, §§ 6-7; Les XII ta.bles § 5 (v. tab. IX). 
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f 

g 

h 

1 

k 

m 
n 

o 

p 

a 

686,43954 

692,28951 

723,946 

750,824 

799,2904 

823,71 295 

867,84280 

900,270 

916,38265,5 

931,261 

Tab. IX (approximative, 90027°). 

b c d 

j Dlffé-j Chronologie de 354 j . 
j 

Chronologie 
rence de 351 j. 

1 

5,85 0 - 5,85 (6) 1-5/6 

30,72 5,85- 36,57 0 - 30,72 

26,7 36,57- 63,27 30,72- 57,42 

58,5 63,27-112,77 57,42-105,92 

24,51 112,77 -137,28 lU5,92-130,41 

44,13 137,28 -181,41 130,41-174,54 

32,16 181,41-213,57 174,54-206,7 

16,38 213,57-229,55 2011,7-222,08 

31 
1 

213,57-244,57 . 1 206,7 · 237 

e 

j 
·Rois 

lnilium 

Romulus 
Numa 
Tullus 
Ancus M. 
Tarquin A. 
Servius T. 
Talquin S. 

1 Tarquin S . 

Cette table des rois romains est composée par nous pour dé­
montrer 1 a c h r 0 n 0 log i e deS e r v i u s T u Il i u s 
(Tab. IX n et d) qui régnait d'après Hieronyme et Cassiodore de 
172-206 et selon notre table de 174,54-206,7 (Tab. IX, d).l 

f 

g 
h 

k 

m 

n 
o 

p 

a 

711,84 

717,9 

750 

777,75 

828,9 

853,41 

900 

933,3 

949,14 

965,4 

Tab. X (approximative, 90028°). 
b c d e 

IDiffélence j Chronologie de 354 j.jchronO!Ogie de 351 i.j Rois 

6,09 0 - 6,09 Inltlum 
32,1 6,09- 38,19 0 - 32,1 Romulus 
27,75 38,19- 65.94 32,1 - 59,85 Numa 
51,18 65,94-117,12 59,85-111,03 Tullus 
24,4 117,12-141,60 111.03-135,51 Ancus 
46,59 141,60 - 188,19 135,51-182,1 TarquinJus A. 
33.33 188,19-221,52 182,1 -215,43 Servius T. 
15 221,52- 237,3 215,43-231.19 Tarquin S. 

1 
32,1 1 221,52-253,53 215,43 -247,44 1 Tarquin S. 

l Voir les sources chez Lu d. Holz a p f el (1. C., S. 250 et suiv.); 
V. Sin aïs k i , Les XII tables, § 11 (tab. XXII-XXIV) . 
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Si nous prenons comme base chronologique: 900 de 280 jours 
(ou 252.000 j.) nous obtenons la chronologie du règne d'Ancus 
Marcius, comme on peut bien voir par la table X (l et d). 

A savoir, suivant Diodore, Syncellus, Hieronyme et Excerpta 
Berbari, Ancus Marcius ré g na i t de 111-134/5; d'après 
Denys, Live, Eusèbe, il régnait de 114-138, selon Sol i nus de 
113-137. D'après nos chronologies il régnait de 111,03-135,51 
(Tab. X d) et de 112,28-137,28 ou en nombres ronds de 113-138 
(Tab. IX 1 et c). De même, il est clair que d'après Fasti Capitolini 
Romulus régnait 32 ans (Tab. X h et d), selon Denys 37 (Tab. IX 
h et c), d'après tous les autres écrivains 38 (Tab. X h et c). Et 
encore on peut bien voir l'origine des dates de la mort de Servius 
Tullius en 215/6 (Diodore, Sync, Ex. Barb., Sincellus), v. Tab. X 

net d; en 221 (219/20 Eusèbe, 220/1 Denys, Live), v. Tab. X n et c; 
~ t , 

en 214, v. Tab. IX n et c. 

Mais ce n'est pas tout. Il faut expliquer la\longueur des règnes 
des d eux T a r qui n. Si nous comparons les règnes d'Ancus 
Marcius (Tab. X) et de Servius Tullius (Tab. X et tab. IX), nous 
aurons un intervalle entre eux. Cet intervalle est accepté comme 

le temps du règne de Tarquin l'Ancien (v. Tab. XI). 

Tab. XI. 

Ancus Marcius 111-135/6 (Tab. X 1 et d) 

Tarquin l'An. 

Servius Tullius 

135/6 - 174/5 

174/5-206/7 (Tab. IX n et d). 

Or, nous voyons que le règne de Tarquin l'A. n'est que 1 a 
1 i ais 0 n entre les chronologies, basées sur 900280 et 900270

• 

Selon Hieron., Cassiod., Tarquin l'A. régnait de 134-174, suivant 
Solinus de 137-174, selon Denys et Live de 138-176 (comp. Tab. 
IX m et c). 

De la même manière on peut expliquer la longueur du règne 
de T a r qui n l 'e S u p e r b e comme la liaison chronologique 
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entre les chronologies différentes. A savoir, la dernière année 

de la période des rois était différente (v. Tab. XII). 

Tab. XII. 
abc d e g hi 

k 1900800 300295 300290 300280 300270 300265,5 \ 300804 300304 87 300805 

365j.1 =246,5 242,4 238,3 230,1 221,9 218,11249,86 250 250,68 

En effet nous avons de 207-242 (Hieron., Cassiod., v. chez 

nous Tab. XII 1 et b), de 215-239 (Diodor, Syncellus, v. chez nous 
Tab. XII 1 et c), de 216-251 (Ex. Barb. v. XII, 1 et i), de 220;1-244 
(Denys, Liv.), de 220-243 (Eusèbe, v. Tab. XII 1 et b). 

Il nous reste à trouver par quel moyen les anciens déter­
minaient la longueur des règnes de Numa Pompilius (41 ans, 

43 ans d'après Denys, Solinus) et Tullus Hostilius (32 ans, d'après 

presque tous les écrivains). Suivant nos tables, nous avons 32,37 

ou 38 ans pour le règne de Romulus (v. Tab. IX et X), 17,7 et 

27,75 de Numa et 58,5 et 51,18 de Tullus (v. Tab. XIII). 

e 
f 

a 

Numa 

41 et 43 

17,7 et 27,75 

b 

1 Tullus 

32 

58,551,18 

Tab. XIII. 

o 

1 

1 
(en somme) 
73 et 75 

76,2 78,93 

c d 

1 

Romulus 
1 

Romulus 

(en somme) (en somme) 

32 (107) 38(111 et 113) 

31 (107) 32 (111) 

Il s'en suit évidemment que d'après les tables des rois romains 

et les nôtres (IX et X), nous avons la même longueur des trois 

premiers règnes: 107 ans et 111 ans (Tab. XIII c et d). Donc la 
question à connaître est la suivante: pourquoi comptait- on la 

durée du règne de Tullus de 32 ans? En effet, 58,5-32= 
26,5+17,7=44,2 du règne de Numa.1 Au contraire il faut ôter 

l Comp. ici note suivante. 
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de 51,18-38 pour obtenir 41 ans du règne de Numa (51,18-38= 

13,18+27,75 presque 41). 

Pour expliquer 32 et 38 ans du règne de Tullus il faut, je crois, 

prendre l'intervalle égal non pas à 3 périodes (900 ans), mais à 

2 périodes (600 ans).i Alors nous aurons 51,18:3=1?,6X2=35,2 et 

58,5 : 3 = 19,5 X 2 = 39. Ainsi 58,5-35,2=23,3+17,7 41 ans et 

51,18-39=12,18+27,75= presque 40 ans. Selon Diodore et Syn­

Coellus, Tullus régnait 33 ans.2 

Au point de vue de la théorie de la chronologie ancienne la 

période de 300 ans et de 900 ans chez les Romains comme la plus 

ancienne était celle de l'année de 300 jours (v. Tab. XIV), plus 

récente - de 290 jours ou, pour mieux dire, de 290 nuits (v. 

Tab. XV), encore plus récente - de 295 nuits - comme la 

moyenne entre les deux premières (Tab. XVI), puis - de 270 et 

280 nuits (Tab. IX et X). Il est très difficile de déterminer le 

temps des calculations par une année de 265112 et 261 (le système 

nonuple, 29112X9 et 29X9). Ces calculations sont liées avec le 

règne de Tarquin le Superbe (v. Tab. XIV, XV et suiv.). Notre 

hypothèse sur l'ancienneté relative des chronologies nous donne 

le moyen d'apprécier l'ancienneté des sources (comp. Tab. XIV 

et suiv.). 

Ainsi 10 la théorie de la chronologie nous donne le moyen de 

c 1 a s s i fie rIe s sou r ces d'a p r è sIe u r a n cie n net é 

et d'apprécier leur vérité en comparaison avec d'autres sources 

plus récentes selon l'origine de leurs données. 20 La théorie de 

la chronologie nous explique aussi la richesse des dates et d'autres 

énigmes chronologiques (v. § 10). 

Comp. V . .s i n aïs ki, Chronologie, § 10; tab. XlVi; Ho 1 z a p f el, 

1. c., S. 251. 
2 Or, nous avons: 58,5-33'=25,5+17,7=48,2 du règne de Numa (Denys). 
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Table XIV (approximative, 9003°°). 

Ta b 1 e deI a ch r 0 n 010 g i e pré 1 i min air e, quiritaire 
ou ronde (p r 0 s é 1 è n e ou plus ancienne que la calculation du 

temps par la lune). 
, Différences: 

354j. Rois Chronologie Chronologie 

1 e p. 12e p.13e P./4e p. de 354 j. de 351 j. 

351 j . Inltlum 6,5 1- 6,5 0 2,2 4,3 1 6,5 8,7 

336 j. R. 34,5 6,5- 41,1 1 - 34,5 11,4 22,8 34,2 .45,6 

324j. N. 29,8 41,1- 71,69 34,5- 64,3 9,9 19,8 29,7 39,6 

304j. T. 54.7 71,6-1 26,6 64,3-119,3 18.3 36,6 54,9 73,2 

295 j. A.M 27 126,6-153,6 119,3-146,3 9 18 27 36 

280 j. T.A. 48 153,6-201,6 146,3-194,3 16,3 32 48 64 

270 i, S. 37 201,6-238,6 194,3-231,3 12,3 24,6 36,9 
1

49
,2 

265,5j . T.S. 28 238,6-254,:>- 231,3-247,7 5,6 tl,3 16,9 22,6 

261 T.S /34,47 238,6-273,07/ 231,3-265,6 1 11,49122,98 1 34,47145,96 

Table XV (approximative, 90029°). 

Table de la chronologie lunaire ronde 
décimale. 

ChlOnologle Chronologie 
Différences: 1 

354j. ROiS' de· 354 j. de 351 j. 1 e p.12e p.13e p.14e p. 

351 j. Initium 1 - 6,22 0 2,07 4,14 6,22 8,28 

336j. R. 6,22- 39,122 1 - 32,91 10,96 21,92 32,91 43,844 

324j. N. 39,12- 68,225 32,9- 62 9,7 19,4 29,1 38,86 

304,6j. T. 68,22-118,32 62 -112,1 8 16,7 33,47 50,1 66,8 

295 j. A. 118,32-147,12 112,1-140,99 9,6 19,2 28,8 38,4 

280j. T.A. 147,12-194,89 140,9-188,6 15,9 31,8 47,7 63,6 

270j. S. 194,89-228,94 188,6-223,1 11 ,5 23 34,5 ~ 46,0 

265,5j. T. S. 228,94-244,9611 223,1-239,310 5,4 10,8 16,2 21,6 

261 
1 

T.S. 
1 

228,94-263,34 
1 

223,1-257,5 
1 

11,1 1 22,2 34,412144,4 

1 Capit. Fast. 32 (Rom'Jlus) . 
2 38 (Sync., Diodor., Euseb., Chrono Synt., Hieron., Cassiod., Ex. Barb.). 
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Table XVI (approximative, 900291\). 

T a b 1 e dei a c h r 0 n 0 log i e 1 u n air e déc i mal e. 

Différences: 

354 j. Rois Chronologie Chronologie 

le P.12e P.13ep.14e p, de 354 j . de 351 j. 

351 j. Inltlum 1 - 6,39 0 2,13 4,26 6,39 8,52 

336 j . R. 6,39- 41,17 1 - 34,78 11,59 23,18 34,78 46,36 

324 j. N. 41,17- 69,40 34.78- 62.91 9,37 18,74 28,13 37,48 

304,6j. T. 69,40-123,40 62,91-116,91 18 36 54 72 

295 j. A. 123 -150,1 116,91-143,61 8,9 17,8 26,7 35,6 

28U j. T.A, 150,1 -198,1 143,61-191,61 16 32 48 64 

'!70 j. S. 198,1 -233,5 191.61-227,05 11,8 23,6 35,4 47,2 

265,5 j. T.S. 233,5 -250 227,05--244,1 5,5 11 16.6 22,0 

261 
1 

T. S. /233.5-267.4 
1 

227,5-261.4 
1

11
•
3 

1
22

•
6 

1
33

•
9 I~ 

§ 10. Système duodécimal appliqué aux tables des rois albains. 

De même que l'é p 0 que de 900 ans de 300 j. plus ou moins 
qui sépare la fondation de Rome de la naissance de Jésus-Christ 
est la ba·se de l'origine des tables des rois rom a i n s, ainsi 
l'époque de 1200 ans de 360 jours est la base de l'origine des 
tables des rois a 1 bai n s. 

Nous donnerons ici quelques exemples (v. Tab. XVII) pour 
démontrer la fécondité et la vérit~ de notre théorie de la chro­
nologie ancienne. 

3 34 (Euseb., Chrono Synt., Hieron., Cassiod.). 
4 44 (Sync., Diod., Liv., Denys). 
5 38 (Romulus) .+ 41 (Numa) = 79 (ISynC., Diod., Euseb., Chrono Synt., 

Hieron., Cassiod., Exc. Barb.). 
6 37 (Romulus) +1+4~81 (Liv., Diod.) 37'+43 (Solin.) =80. 
7 3.2 (Tullus); 3'3 selon Diodore. 
8 79-111 (Diod., Hieron., Cassiod., Sync., Ex. Barb.) 81-113 (Solinus). 
9 114-138 (Diod.) 113-137 (Solin.). 
10 240 (Solin.) 239 (Diod., Sync.) . 
11 244/5 (L i v. etc.). 
12 35 (Cassiod., Ex. Barb.). 
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Tab. XVII. 
a b c d e g h k 1 m n o 

Les années D,flé- II 
rence Il c!Op~e Il Sources Il Initia Il ' II Différences 

366 
1180,33 ,.-.., ;-- 0 474,87 6 3651/. 

:Ê 
-d 

1181,9 1.57 0 
1.57 473,3 :5 Vi 

3651/. 
CIl 1--
0:1 

1182,72 0,82 u 1,82 472,48 '-' 
.ci 365 e .... 

1183,56 0,84 3 1-3 1-3 '" 
ri) 

3,23 471,64 ~ .0 ..!S 
;:1641/. '" ~ '" "' JO ] ';;j ., 

u..l 1185,18 '" ~ :E 4,85 470,02 c 
E '" 364 ..: '" 

-ù 
1] 86,8 3,24 3 '" Qi 3-6 3-6 7 

::l ...: 
6,47 468,4 c c: :;:: "0 

,g ~ E ClJ 
360 

/13,2 

ClJ u ., "0 ë 1200 '0 ClJ 18 19 19,67 455,2 c u "0 
355 0 0 IJ.. ëS 1216.35 116,35 30 .e 36,02 1I!3il,85 

354,3* '" "j E 
.0 » .§ 1219 2,7 
~ 

c 38,67 436,2 ClJ 

:5 354 w Cl 

'4349 1220,3 1,3 Ascanius 35 38 6-40 6-44 39,47 
351 Il 

r---'- -...;.. 

1230,8 9,5 50,47 424,47 
348 

1 4Q-62 1241,97 11,17 S. Remulus 44-73 61,64 413.23 
336 

1285,7 43,73 S. Aeneas 62-105 73-104 82,28 390,14 
33i! 

13tl9,09 23,09 105,37 369,5 
3278 Il 

1317,8 7,29 137,47 :1337,4 
324 

1333,3 155 S. Latinus 105-152 108-155 153 321,87 
305 

1416.39 
304 

83,05 Capys 152-243 155-245 236,07 23 ' ,8 

1421,1 
4,7}8 240 234,1 

303,3 (Tiberinus) 
1424,3 3,2 244,6 ~30,81 

300 
1440 15,7 Calpetus 243-258 245-25! 289,07 215.2 

296 
1464,4 24,4 284,07 190,8 

280 
1542,8fl 78,4 Aventinus 258-362 258-36~ ::l62,52 112,35 

2/3,<! 
1581,2 38,4 400 ,87 74,0 

270 
1600 18,8 Amulius :~62-420 420 1414 400 419,67 55,2 

265,5 
~46,77 1627,1 27,1 427 28,2 

261 
1655,2 28,1 Amulius 455 e3C 

434 474,8 0 

• Voir chez moi, Les XII tables (Tab. XXIII-XXIV) . 



Nous voyons par cette table remarquable que nos recherches 
des in ter v a Il e s ch r 0 n 0 log i que s sont ICI encore 

prouvées. 
Nous comprenons: 1° que ri nit i u m de trois ans (Deny's 

etc.), de 7 ans (Cassiod.), de 18 ans (Ex. barb.), de 19 ans 
(Cedren., Malalas) avait sa raison d'être dans le calcul différent 
de l'an solaire,1 2° que Aeneas régnait trois ans, 3° que Albe était 

fondée par Ascanius après 30 ans de son règne,2 4° que Ascanius 
régnait tantôt 34/5 tantôt 37/8 ans,3 5° qu'il y a deux Aeneas: 
un selon la chronologie de 364 j. (28X13) et l'autre selon la chro­
nologie de 336 j. (28X12), 6° qu'il y a aussi beaucoup de Silvius: 

a) Rémulus (la chronologie de 348 j.), b) Aeneas (la chronologie 
de 336 j.), c) Latinus (la chronologie de 324 j.), 7° qu'il 

y a deux Amulius: un (Rémulus, la chronologie de 
270 j. ou 27X 10 et l'auiTe (la chronologie de 261 J. 

ou 29X9), 8° que 8 ans du règne de Tiberinus sont provenus 

évidemment de son origine chronologique par la différence entre 
les années de 305 j., 303,3 (364:12=303,3), 9° que les différences 

chronologiques dans les listes des rois albains d'après Ex c. 

Bar bar. et les mêmes listes d'après d'autres sources ont leur 
origine dans le nombre différent de quelques chronologies,4 10° 
que la durée de toute la période des rois albains est différente -
selon la différente longueur de l'année,!; 11° que les tables des 
rois alhains ne sont que la synthèse historiographique des diffé­

rentes chronologies des anciens et 12° que la chronologie de 
337 ans (Tab. XVII 0) est sidérique, tandis que la chronolog'ie 

de 434-438/9 est synodique (Tab. XVII, 0) etc. 

Il est aussi clair, que la chronologie duodécimale solaire (na­

turelle) ou ronde (civile, 360 jours) est plus récente que la chro­
nologie décimale civile (300 jours), nonuple (270 jours) et 

1 Voir tab. XVII c k 1 m. Comp. chez moi, XII tables, tab. XXIII. 
2 Voir tab, XVII e. 
3 Voir tab. XVII f. g. 
4 Voir tab. XVII i. k. 1. 
6 Voir tab. XVII n. 
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septénaire (210 jours).] Et tout cela nous explique bien le pa­
rallélisme chronologique qui a une grande importance dans la 

science historiographique (v. § 11) . . 

§ 11. Parallélisme chronologique et hisforiographique.2 

Selon la théorie de la chronologie il y a deux genres de pa­

rallélisme chronologique: 10 celui qui est le résultat du change­

ment d'un système de compte du temps en un autre système et 20 

celui qui est le résultat de quelque évolution chronologique du 
même système selon les calendrier·s différents. On peut facilement 

distinguer ces deux genres par le nombre des jours. Si le nombre 
des jours de la base chronologique se change, nous avons le pa­

rallélisme du premier genre, p. ex. la base ancienne de la chro­
nologie de Rome 900300 ans est remplacée par la base 12003 60 ce 

qui fait 432.000 jours au lieu de 270.000 et nous avons la propor­

tion suivante: 432.000 :270.000 jours ou 8:5 ce qui nous donne la 
différence de la période albaine.3 De même le parallélisme du 

premier genre aura lieu dans le cas ou la base, comme longue ur de 

l'année, reste la même, mais où le nombre d'années est changé, 

par ex. 900300 ans et 1200300 ans. Dans ce cas nous avons la pro­
portion 360.000 jours: 270.000 j. ou 4 et 3. Ce parallélisme est plus 

J 

commode pour compter que le précédent car on peut facilement 
calculer par les formules: 10 x :4=%; x-%=y ou 20 y :3=% ; 

y+l/3=X· 
Ce qui concerne le parallélisme chronologique de l'autre 

genre, changeant d'après les calendriers différents et ayant la 

1 On discute sur le temps de la création des tables des rois aLbains 
(v. Holz a 'p f e l, 1. c., p. 275 et suiv., Mo m m sen, Rom. Chrono1., p. lM). 

2 V. Sin aïs k i, Chronologie, § 12. Camp. 1 s. New ton, La chro­
nologie des anciens royaumes. Paris 1728, p . 4; Mat z a t, Romische Chrono­
logie, l, Berlin 1800·, p. 241 et s~iv., p. 251 et suiv. (v. Holz a p f el, 
1. c., S. 16). 

3 Il 3 3 1 3 
x : 8 = 8"; 8" X 3 = 8"; 8 - 8" = y ou y: [) = 5 X 3 = 5; 

3 
y +"5 = x. Voir encore § 7, la note (la formule). 
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même base de jours ou de nuit-s, il est répandu d'ans les chro­
nologies de l'ancienneté et on peut calculer facilement en dimi­
nuant les jours d'une année de l'autre année, dont le nombre de 
jours est plus grand. A savoir, nous avons la période de 300 ans 

de 300 jours. Combien d'années contient la période de 300 ane 
de 295 j.? Nous avons déjà parlé ci-dessus de cette règle; par 

ex. 300 j.-295=5 j.; 300 a.:5=1/60 ; donc 300a.+1/60 (5)=305 8. 

de 295 j.1 

Comme nous avons démontré que le parallélisme chro­

nologique est très souvent la cause principale du doublement, du 
triplement etc. des mêmes événements, il n'est pas toujours 

facile de constater le parallélisme et à cause de cela on cherchait 
à concilier les répétitions par les manières suivantes. 

10 On supposait que l'institutÎ<?n qui se répète dans les annales 
fut annulée et plus tard renouvelée. Par ex. l'institution du cens 

introduit par Servius était abolie par Tarquin le Superbe et re­
nouvelée au commencement de la république (v. notre Table XII). 
Voir chez nous d'autres exemples.2 

20 Si la répétition concerne une loi quelconque on cherchait 
à concilier tantôt par la précédente abolition de la loi (p: ex. 

Li v e X, 9, 3), tantôt par la correction du texte de la loi, afin 
de perfectionner sa rédaction (v. chez moi Chronologie, § 16), à 

propos de lex Valeria et Horatia. 

30 La répétition de la fondation des villes est expliquée aussi 

par la précédente abolition de la ville. Voir par ex. Den y <8 

qui parle de trois fondations de Rome: a) avant la prise de Troie, 
b) bientôt après cette prise et c) 16 ou 15 générations plus 

tard. Ces générations sont un compte spécial du temps par 

périodes de 30, 28 oU 27 ans ce qui donne les périodes de 480, 
450 ans ou 448 et 420 ou 432 et 405. 

1 Malheureusement cette règle n'est pas tout à fait exacte, à savoir 300 j. 
X300=90 000 j: 295=305 ans de 29'5 jours et 1er est e 25 j 0 urs. 

2 V. Sin aïs k i, Chronologie et historiographie (1. c.) et encore V. Si­
n aïs k i, Les XII tables (Riga 1926, et Acta Univ. Latviens. XV, 1926). 
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4° La répétition chronologique d'une guerre quelconque est 

plus facile d'être écartée par la numération: la première, la 

seconde etc. De même on réunit les dates chronologiques quand 
on pense à la durée de la même guerre. Par ex. 1200360 ans = 
1230S~1 (2?X13) et 1220354 (29,5X12), donc la guerre de Troie 
d'après les dernières da tes dur a 10 ans (1230351_1220354). 

Grâce à ces dix ans nous avons, je crois, à côté de 1183365 (date 

de la prise Troie) la date 1193e (T i m a eus; v. chez moi Rome 
et son droit, p. 6) et 1171'e (Sosibius) à côté de 1180/1e 

(E use b i u s); de même nous avons les dates 1208 (C a st 0 r) 

à côté de 1198 (Manetho et Julianus Africanus) et 1209/10 (HeUa­
nicus, Marmor Parium) à côté de 1200360 (v. chez moi les XII 
tables, p. 15). 

Bref, 1 a dur é e des guerres peut avoir parfois sa raison 

d'être chronologique et historiographique.1 

5° On varie de différente façon les sources qui parlent bien 

des fois de la même institution introduite pour la pre­
mière fois (primum, v. chez moi Chronologie, p. 35). Voici 
encore un exemple (v. Tab. XVIII). Il s'agit 1° en 266/488 de la 

dédication du temple (le signe de la période nouvelle) et de la 
pre m i ère victime le jour de la liberté (Denys. VIII, 55, v. 

FilS che r, Rom. Zeittafeln, Altona 1840), 2° en 267/487 de la 

division du pouvoir en trois compétences: des magistrats mili­
taires, du gardien de ville (custos urbis praefectus) et du peuple 

(excercitus, L y d. de Magg. l, 38), 3° en 268/486 de la pre m i ère 

loi agraire (de Cassius et de son exil), 4° en 270/484 du droit 
électoral par 1 e s c uri e s et 5° en 273/481 de nouveau de lex 
agraria etc. Il faut jeter un coup d'oeil sur la table XVIII pour 
concevoir l'origine de ces données chronologiques, combinées avec 

Cor i 01 a n et Cas s i u s et leur expulsion analogue à l'expul­
sion de Tarquin le 'Superbe en 244/5 et de la divi,sion de la terre, 

1 Comp. encore chez moi (Epistolae et logistorici Nr. 6----7) à propos des 
guerres puniques. Il faut donc bien distinguer le problème hi st 0 rio gr a -
phi que, le !problème c h r 0 n 0 log i que et, enfin, le problème h i s t 0 r i que. 
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de la nouvelle organisation politique etc. Jusqu'à pr~sent cet 
énigme historiographique reste sans explication persuasive (comp. 
Nie b h u r, R. G. II, 109, 202, 212, chez Fischer). 

Tab. XVIII. 
a b c d 

Les jours de l'année 1 300 ans 800 300295 300290 

e 265,5 j. 
1 

266/7 259/60 250/1 244/5 244/5 239/,0 

261 j. 
1 

273/4 265/6 267/8 261/2 263/4 257/8 

60 Ce qui concerne la répétition chronolo-gique des mêmes 
noms on les varie en ajoutant des adjectifs et en les altérant. Par 
ex. Tullus' (dulos, servus), Tullius (dulios, servilis, Servius), Se r -
vil i u ,s P ris c u s en 376, Tullius cum Servilio en 254 (v. Fi -
sc he r), Tarquinius Priscus et Tarquinius Superbus etc. l 

Certainement ce n'est pas ici, dans l'étude théorétique, qu'il 
faut é~uiser et apprécier tous les moyens des anciens pour écarter 
les répétitions chronologiques dans l'historiographie et les moyens 
des modernes ayant le même but. 

Mais il est clair que 1 e s r e che r che s c h r 0 n 0 log i -
que s des r é p é t i t ion s ne sont pas faciles et elles exigent 
beaucoup d'attention et de patience. A propos de ces difficultés 
il faut dire que ma m~thode chronologique nous rappelle les re­
cherches d'i n ter pol a t ion s dans le Corpus Juris Civilis. Il 
faut avoir toute une armée de savants pour commencer et finir 
le grand travail de la purification des sources pleines souvent de 
r é p é t i t ion s chronologiques et historiographiques. On nous 
reproche parfois que nous sommes prêts à abolir les données des 
sources en nOllS basant ex c 1 u s ive men t sur la méthode chro­
nologique des répétitions. Ce n'est pas juste. Notre méthode 

1 New ton, Chronologie, p. 4, à propos de deux .Licurgus: pour concilier 
les contradictions, les chronoJogistes avaient pris le parti d e d 0 u b 1er les per­
sonnages etc. Voir encore chez moi, Les XII tables, à propos de Valère 
(§ 15, tab. XXVII), La chronologie, § 17. 
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D'est appliquable qu'où nous avons 1 e seo n t rad i ct ion s des 

sources pour les v é r i fi e r au point de vue du paralléHsme 

chronologique et hi storigraphique. 

1 12. Répétition des périodes ou la péridiodicit~ chronologique 
chez les anciens. 

La théorie de la chronologie, naturelle et civile, nous découvre 
encore un élément essentiel du compte chronologique - c'est 1 a 

p é rio d ici t é. Au point, de vue de nos conceptions sur la pé­
riode ch r 0 n 0 log i que, elle est l'espace du temps (l'époque) 

où avaient lieu les év~nements importants par lesquels cet espace 
se distingue de l'autre. C'est autrement chez les anciens: 1 a 

même période se répète. Par conséquent, la période en général est 
le nombre d'ans qui est t 0 u j 0 urs égal à lui-même. Par ex., 

le lustre, la génération et en général 1 a gr and e ann~e qui est 

la période. Les anciens marquaient ces périodes par les cérémo­

nies et les vidimes pour mieux les compter et les garder dans la 

mémoire pour la postérité. On bâtissait aussi des temples pour 

marquer une plus grande période. On marquait sur les murs de ces 

temples les périodes écoulées moindres, par ex., par un clou qu'on 
enfonçait dans le mur du temple (par ex., chez les Romains). 

Mais les anciens distinguaient aussi 1 es p é rio des d es c a­

tas t r 0 p he s qui de même s e ré p é t aie n t après que le temps 
destiné pour cela était accompli. Nos recherches sous ce rapporP 

confirmaient l'idée de quelques savants que la périodicité cata­
strophique a son origine dans les représentations astrologiques. 

Lac a tas t r 0 p he a toujours lieu quand le signe du zodiaque 
est remplac~ par l'autre dans le mouvement écliptique des pla­

nètes surtout du soleil (praecessio). La foi des anciens dans 1 e 
par a Il é 1 i s m e c a tas t r 0 phi que dans le ciel et sur la 
terre est bien répandue. La vie terrestre n'est que le miroir de la 

vie céleste. Cette foi était confirmée par le changement des vic-

1 v. Sin aïs k i, Von Adam. S. 14 et suiv. V. Sin aïs k i, Rome et 
son droit; § 12. 11. 
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times, des c~réInonies, des fêtes, bref, par le changement du calen­
drier sidérique qui jouait un grand rôle dàns la vie des anciens. 
C'est à cause de cela, que les anciens parlaient du nouveau soleil, 

de la nouvelle lune, des nouveaux cieux et de la nouvelle terre.1 

On pensait que le créateur ou les cr~ateurs étaient les nouveaux 
dieux qui ordinairement étaient les nouveaux signes du z~diaque 
dans le mouvement céleste des planètes (praecessio). Voici p. ex. 

l ' 

«Ais An u, Bel et E a die grossen Gotter ... den Tag zu schaffen, 
den Mond zu e r n eue r n, dass sie gesehen würden: da erblickte 
die Menschheit den Sonnengott in dem Tor seines Auf­
g a n gs2 ... Ces catastrophes ont été des ca tas t r 0 p h e s du 
mon d e. L'influence de ces représentations des anciens était im­
p~rtante au point de vue de la chronologie des anciens et du folk­
lore. 3 Il est bien probable que la prise de Troie, comme cata­
strophe, était rattachée chronologiquement avec la période du 
temps, déterminé par les Babyloniens en 1200 ans d e 360 j 0 urs, 
comme nous l'avons vu (v. ci-dessus). Or, ré 1 é men t art i­

fic i e 1 dei a c h r 0 n 0 log i e des a n cie n ses t b i e n p 0 s­
si b 1 e et il fa u t t 0 u j 0 urs l'a p pre 11 d r e dan sIe s 

é t u des c h r 0 n 0 log i que set h i s t 0 rio g r a phi que s. 
Mais il ne faut pas exagérer cette influence. Nous avons vu que 
les anciens comptaient non seulement par la chronologie natu­
relle, mais aussi par la ch r 0 n 010 g i e ci vil e, c'est à dire par 
compte, dont la mesure était l'homme lui-même, c' est la mesure 
de toutes choses (v. § 8). 

La th~orie de la périodicité catastrophique peut être donnée 
par cette formule: 

P = n 

p = période qu~ doit être terminée; t = temps de la révolution 

1 Vas. Sin aïs k i, Rome et son droit, § 2. 13. 
2 O. W erb e r, Die Literatur der Babylonier und Assyrer (Leipzig 1907, 

S. 00, § 18) . Ce texte est sémitique'; il s'agit de 1 a cr é a t ion deI a 1 une 
(et non pas de la novation) dans le même texte parallélique qui est celui des 
Sumers, ibidem § 18. 

V. Sin aïs k i , Rome et son droit, § ,2. 13. 
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entière ou de toutes les précessions; n = nombre des précessions 
comme partie de la révolutiO'n entière. On sait, que t est égale 

envirO'n à 26 000 ans sO'laires et 'lue le nO'mbre des précessiO'ns 
selon le système duO'décimal est égal à 12. Or, nO'us avons 

26000 
P = -12- = 2166. 

La grande périO'de (t) est, suivant quelques mO'dernes, de 25 920 

ans.1 En jetant un cO'up d'O'eil sur la table XIX, nous vO'yO'ns que 
les périO'des sO'nt différentes, ce qui dépend du div i s e u r et que 
la périO'de de 12003 60 ans dO'nt nO'us avO'ns parlé, nous indique la 
grande période de 25 2003 60 ce qui est ~gal à 24.854,'(6 ans sO'laires 
de 3651,4 jO'urs et que de même 12003 60 nO'us dO'nne la grande 
périO'de de 43.20021 0 ans (v. Tab. XIX). 

Au pO'int de v ue de la théO'rie de la chrO'nO'1O'gie ancienne, 
nO'us cO'mprenO'ns que la longueur de la périO'de (p) dépend aussi 
de la lO'ngueur de la grande périO'de (t) ce qui dépend, à sO'n tO'ur, 
de la différence des calendriers. Il ne faut pas ici apprécier tO'ute 
l'impO'rtance de cette règle de dépendance de la IO'ngueur des pé· 
riO'des de celles des calendr iers. 

DO'nnO'ns seulement quelques exemples. 

10 NO'us avO'ns: a) la même date de la fO'ndation de RO'me en 
753/4 av. J.-c. (Var r 0' n, tab. XIX c), en 763/4 (C as t 0' r, tab. 
XIX, 6), b) la même date de la prise de TrO'ie en 1200, 1183, 1334 

etc. et que la première périO'de est 1/ 33 et la secO'nde 1/ 21 de la 

grande périO'de. 
20 NO'us vO'yO'ns que les périO'des 450360 = 443,8865 = 464,2 

854 = 771,4210 = 500324 etc. sO'nt égales et que ce sO'nt 1/56 de la 
grande périO'de etc. 

30 Buddha (le sage, Siddharta Gautama) était le 25 - ième 
Buddha qui venait au monde pO'ur le sauver . La périO'de de chacun 
des 24 Buddha ~tait 1000 ans. DO'nc O'n peut cO'ncevO'ir qu'il s'agit 

1 Selon Ci c é r 0 n (Hortens. comp. S e rv. av. Aeneid. 111,284), la grande 
année arrive au 'bout de :L2954 ans (l'année pla ton i que, v. le Cie r c , 
Oeuvres de Cicéron t . XXX, 1826, p. 329'). Donc nous avons 12954X2=2&908. 
Selon Gin z e 1-25800 environ (1. c., S. 28). 
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de la grande année de 2500 ane. Il mourut vers 478 ou 473 av. notre 
ère. Donc, 24000+473 = 24 473 ou nous avons la 244?3e année 
qui est celle de la naissance de J.-c. D'après notre table XIX, 
c, la grande période est égale à 24854,'(68611 qui est . donc plus 
grande que la période selon le bouddhisme. Les anciens ne con­
naissaient pas exactement la longueur de la grande période (v. au­
dessus et encore Li v r e d'H e n 0 c XVIII, 13, 15). Mais ils 
savaient que quelque temps devait rester comme le temps de la 
dernière bête (de la constellation) avant que la grande année 
finisse. 

4° D'après l'apocalypse il rIoit y avoir 7 p~riodes (sept lettres, 
ou sept trompettes, 7 anges et (' coupes du malheur) et qu'il 
doit rester encore le temps pour la bête qui règne ra. «C'est ici 
qu'est la sagesse. Que celui qui a de l'intelligence compte le 
nombre de la bête, car c'est un nombre d'homme, et son nombre 
est six cent soixante-six (Apoc. 13, 18) >> . C'est une différence entre 
les chronologies (24000 et 24666,6, corn. 1666,6224) de la grande an­
née. De même que mille ans (Apoc. 20) et «encore un peu de 
temps» (20,3) sont la différence entre les chronologies de 24000 

et de 25000+20086°. 
Pour concorder les grandes périodes il est nécessaire pour les 

anciens d'accepter aussi deux réssurections: la première et la se­
conde qui doit avoir lieu mille ans après la première (Apocal. 20, 
5-10). De cette manière on peut enfin concevoir beaucoup de 
choses historiographiques qui sont incompréhensibles jusqu'à pré­

sent. 

Pour finir nos recherches sur la théorie de la chronologie, il 
nous reste à souligner un résultat très important: c'est l' e x i -
ste n cede beaucoup de cal end rie r s qui est maintenant évi­
dente grâce à notre théorie de la chronologie. Et nos 
recherches don n e n t encore b eau cou p de raisons pour créer 
une s cie n c e n 0 u vell e - 1 a thé 0 rie dei a ch r o­
nol 0 g i e ancienne, appliqu~e aussi a u x sc i e n ces di ff é­
r e n tes et en particulier - à l'historiographie. 
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Tab. XIX. 

a 
1 

b= 
1 

c= 
1 

d= 
1 

e= f= g= 

1 259203661/. 25200360 24854,76366 26000864 27000386 28000824 30240300 

2 ' 12960 12600 12427,38 13000 13500 14000 15120 
3 8640 8400 8284,9 8666,6 9000 ' 9333,3 10080 
4 6480 6300 6213,6 6500 6750 7000 7560 
5 5184 5040 4970,9 5200 5400 5600 6040 
6 4320 4200 4142,46 4330 4500 4666,6 5040 
7 3702,8 3600 3550,68 3714,2 3857,1 4000 4320 
8 3240 3150 3106,8 3250 3375 3500 3780,5 
9 2880 2800 2761,8 2888,8 3000 3111,1 3360 

10 2592 2520 2485,4 2600 2700 2800 3024 
11 2356,3 2290 2259,5 2363,6 2454,5 2545,4 2749 
12 2160 2100 2071,2 2166,6 2250 2333,3 2520 
13 1993 1938 1911,19 2000 2076,9 2153,8 2326 
14 1851,4 1800 1775,3 1857,1 1928,5 2000 2160 
21 1234,2 1200 1183,56 1238,0 1285,7 1333,3 1440 
24 1080 1050 1035,6 1083,3 1125 1166,6 1260 
26 996,5 969 955,5 1000 1038,4 1076,9 1163 
26,1 993,1 965,5 952,2 996,5 1034,4 1072,8 1158,5 
26,5 978,1 950,3 937,5 981,1 1011,3 1056,6 1141,1 _ 
27 960 933,3 920,6 962,9 1000 1037,0 1120 
28 925 900 887,6 928,5 964,2 1000 1080 
30 864 840 828,4 866,6 900 933,3 1008 
33 784 763,3 753,1 787,8 818,1 848,4 916,3 
36 720 700 690,4 7222 750 777,7 840 
54 480 466,6 460,3 481,4 500 518,5 560 
56 462,1 450 443,8 464,2 482,1 500 540 
60 432 420 414,2 433,3 450 466,6 504 
70 370,2 360 355 371,4 385,7 400 432 
72 360 350 345,2 361,1 375 388,8 420 
80 324 315 310,6 325 337,5 350,0 378 
84 308 300 295,8 309,5 321,4 333,3 360 
90 288 280 276,1 288,8 300 311,1 336 

100 259,2 252 248,5 260 270 280 302,6 
110 235,6 229 225,9 236,3 245,4 254,5 274 
120 216 260 207,1 216,6 225 233,3 252 
130 199,3 193,8 191,1 200 207,6 215,3 238,5 
140 185 180 177,5 185,7 192,8 200 216 
210 123,4 120 118,3 123,8 128,5 133,3 144 
240 108 105 103,5 108,3 112,5 116,6 126 
270 96 93,3 92 96.2 100 103,7 112 
280 92,5 90 88,7 92,8 96,4 100 108 
300 86,4 84 82,8 86,6 90 93,3 100,8 
360 

1 

72 70 69 72,2 75 77,7 84 
720 36 35 34,5 36,1 37,5 38,8 42 
900 28,7 28 27,6 28,8 30 31,1 33,6 

1200 21,6 21 20,7 21,6 22,5 23,3 25,2 
1400 18,5 18 17,75 18,57 19,28 20 21,6 
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Tah. XIX. 

1 
k= 

1 
1= 

1 
m= 

1 
n= 

1 
0= 

1 
p= 

1 

r 
1 

q 

30752295 32400280 33600270 34169265,5 3476}261 36500252 43200210 40000224 

15376 16200 16800 17084,5 1788,0 18000 21600 20000 
10250,6 10800 11200 11389,6 11587 1200 14400 13333,3 
7688 8100 8400 8542.2 8740,2 9000 10800 10000 
6150,4 6480 6720 6833,8 6952,2 7200 8640 8000 
5125,3 5400 56QO 5694,8 5793,5 6000 7200 6666,6 
4393,1 4628,5 4800 4881,2 4965,8 5142,8 6171,4 5714,2 
3844 4050 4200 4271,1 4345,1 4500 5400 5000 
3416,77 3600 3622,2 3796,7 3863 4000 4800 4444,4 
3075,2 3240 3360 3416,9 3476,1 3600 4320 4000 
2795,6 2945,4 3054,5 3106,2 3160,0 3272,7 3927,2 3636,3 
2562,6 2700 2800 2847,4 2896,7 3000 3600 3333,3 
2351,6 2492,3 2661,5 2629,1 2673,9 2807,6 3324,6 3076,9 
2196,5 2314,2 2400 2440,6 2482,9 2571,4 3085,7 2857,1 
1464,3 1542,8 1600 1627,0 16·55,2 1714,2 2057,1 1904,7 
1281,3 1350 1400 1423,7 1448,3 1500 1800 1666,6 
1275,8 1246,1 1330,7 1314,5 1336,9 1403,7 1662,3 1538,4 
1178,1 1241,3 1287,3 1309,1 1331,8 1400,4 1655,2 1532,5 
1160,4 1 1222,6 1267,9 1289,3 1311,7 1377,3 1627,1 1509,4 
1138,9 1200 1207,4 1265,9 1287,6 1333,3 1600 1481,8 
1098,2 1157,6 1200 1220,3 1241,4 1285,7 1542,8 1428,5 
1025,0 1080 1120 1138,9 1158,7 1200 1440 1333,3 
931,8 981,8 1018,1 1035,4 1053,3 1090,9 1309 1212,1 
854,2 900 

1 

933,3 949,1 965,7 1000 1200 1111,1 
569,4 600 603,7 632,9 643,8 666,6 800 740,9 
549,1 578,8 600 610,1 620,7 642,8 771,4 714,1 
512,5 540 560 569,4 579,3 600 720 666.6 
439,3 462,8 480 488,1 496,5 574 617,1 571 ,4 
427,1 450 666,6 674,5 482,7 500 600 555,5 
384,4 405 420 427,1 434,5 450 540 500 
366 385,5 400 406,7 413,8 428,5 514,2 476,1 
341,6 360 362 359,6 386,3 400 480 444,4 
307,5 324 336 341.6 347,6 360 432 400 
279,5 294 305,4 310,6 316 327,2 392,7 363,6 
256 270 280 284,7 289,6 300 360 333,3 
235,1 249,2 266,1 262,9 264,3 276,9 332,4 307,69 
219,6 231,4 240 244 248,2 257,1 308,5 285,7 
146,4 154,2 160 

1 

162,7 165,5 171,4 205,7 190,4 
128,1 135 140 142,3 144,8 150 180 166,6 
113,8 120 120,7 

1 

126,5 128,7 133,3 160 148,1 
109,8 115,7 120 122 124,1 128,5 154,2 142,8 

1 

102.5 108 112 113,8 115,8 120 144 133,3 
85,4 90 93,3 94,9 96,5 100 120 111,1 
42,7 45 46,6 47,4 48,2 50 60 55,5 
34,1 36 36,2 37,9 38,6 40 48 44,4 
25,6 27 28 28,4 28,9 30 36 33,3 
21,96 23,1 24 24,4 24,8 25,7 30,8 28,5 
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